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ua Société anonyme fondée par M. Rouart était un g,este, un achemineil1e!llt ; 
ses 106 actionnair,es ne résolv~ent pas le problème. 

C'est alo~s qoo M. 1e Sous-Secréta;ire d'Etat aux Beia:ux-Arts prit 1e parti 
d'intervenir. · 

Il en avait le droit. Gardien de,s traditions, du patrimoine et d:es. destinées de 
l'Art français, il comprit que le sort de la Musique était Hé intünem,ent à celui de 
l'industrie musicale ; il ,estima l"eSter dans le.s limites de son rôle et .de son 
mandat -en affirmant par un acte de haute influence, le prix que l'Etat attachait 
à 1a solution d'un problèm1~ vital ; il considéra c:0mm-e, un dey9ir de coopérer et 
d'aider à la manifestation tangih1e d'un p1atriotisme commerctal auqlllel ne pou­
vaient pas rester étrangères les dècisioDJS d'une corporation puissante ; il s'offrit 
à centraliser les résolutions ·que devait dfote-r, au-dessus des intérêts particuliers, 
l,e souci des intérêts prim-ordiau;x de la patrie. Il eut la vision très nette d'une 
sorte de mobili~aition économique vers quoi îl .était urg,ent de diri_ger le senti-
ment du devoir civil. · 
· Et Ie 3 mai 1916, M. Dalim:Ler ·convoqua lies membr.es du bureau de la Chambre 

syndicale des Edirteurs que pi:,éside M. J aieques Durand, ainsi que les membres 
du bureau .die la Chambre des Marchands de Musique que prooid1e M. Rouart. . 

Avec l'autorité officieHe qui découle de son car.a,ctère ,et die ses fonctions, il 
exp-osa la situation. Il dit la nécessité inéluctable d'établir à bref délai une 
édition française de la mUJsique classiqUJe qui nous libère enfin des éditions 
al1emandes. · · · 

E,st-oe qu'au lendemajn de la guerre, malgré Les clforts individuels auxquels 
u_n hommage ,est .rendu, nos <:ommerçants se'r,ont prêts· à soutenir la lutte ? Les 
cmq ou six éditions des études les plus usuelles, des morceaux les plus connu~, 
doi:t la vente est plus particuJièrement assurée) seront-elles Le gagre d'une publl­
ca~1?n et d'une collection complètes des volumes permettant la J.ectur-e, dans une 
édition f~ançaise, des œuvr.es indiRpeinsables à l'éducation et à ia culture? Sino~, 
~audr.a-!-il av?u~r ~e impuissance désolante, escompter un avenir lointain 
•écess.ai.re à 1 établlssem.em.t coüteiux de cette co11ection, déplor.er le.s retards que 
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manqueront pas _d'exp1?ite:r n?,s ad\oersair-es ien inond 
ne blic ainsi sollicité mv,J.Jendrait à ses erreme.n.t d' a.nt notre marché ? Bt 
le pu rs français ayant ·exposé des capitaux dans 

8 
ava.n.t-gue_rre. Loo quelques 

é~1

1
t
1
~
0ns resteront alors e·n présenoe de 1eur stock i·nune dentreprise où il faut des 

nu 10 · , . t S . ven u ,en f~ d' 
0 allemande f!?r1ssan e. e résignevont-i1s à J.,ed , '. e _une concur-

r?nc nég,oce conquer-ant, ,8Jccommoq,és à La portion e~emr Les p.etits courUers 
d ~n, cent dont ils se décl~eront satisfaits ? congrue de salaires à tant 
pour ibl d' . Il ' 't · 

11 est. poss e agir. ne ,s agi pour cela uidé 
triotique et la clairvoyance des intérêts g,én.ér~Jx qu P:r une hall-te discipline 

P!:nlté, envisager av,ec des yeux nouv,eaux un~ sifUJa~· mettre à l'écart toute 
~apitaux, les b:a.s et_ les in~elligences vers un but comrnu~~ 1~0 uv,elle, unir l~s 
éditiOn-s françaises d un petit nombre d'ouvrages de vent ne fa~t pas dix 
une, une complète, ~ussi parfaite que possible, aux tarifs e e~o~~~i~ à; 11 .en. faut 
'"ut ,en outre canaliser toutes les commandes cnéer une 80 t d' . Leipzig. Il 
!"" ·t · d' rt t . ' r e usme de guerre 
Consacrée a.ux mum 10-ns a , me tre en commun la mat· t 1, . · t 1 bé éfi ier.e e · outillag,e 
Pa.rta.uer les nsques e es n ces - en un mot doter la France d' . d . ' 

l:) • ' un.e m ustne renaissante, Vl.V8JCe. 
M. Dalirnier concluait par la certitude d'un a.ppm de l'Etat d t' 

offici.elles soutenues au besoin par des décrets. ' ,e sa.ne wns 
Et l'on discuta, M. Dur~~ fit valoir ses efforts personnels, ceux des divers 

confrères ayant, comme lm, Jeté d~s. bases effectivies, r,appelant l'exi-stence des 
éditions parues _et en colll.rs, solliCJ.ta 1a promesse de droits prohibitif sur 
l'étranger ennem1. M. Rouart demanda l'utilisation dans l'intérêt génér!.i de 
l'imprimerie Rœder, de Nanterre, mise en disponibilité sôus séquestre. 

On se sépar~ gravement, sans qu~ 1e souffle patriotique, ait dissipé les nuages 
rasant-le terre-a-terre. . 

M. Dalimier fit _envoy,eT un q~esttonn:~re aux di!f érents éditeurs qui depuis 
la guie:rr:e ont esqmssé le g.este dune éd1{1Jon fra.n..ç.a.1se - formalité dont le but 
était de se documenter sur le nombre des volumes parus, les prix demandés les 
délais nécessaires pour les impr.essiollJS. En même temps, il priait M. Fa~ré 
directeur du Conservatoire de Paris, de consulter quelques professeura, sur ~ 
liste de tous les ouvrag,es dont ils jugeai,ent l'étude indi,spensable aux élèves. 
M. Vidal était chargé de la liste deis œuvres orcnestrial,e,s et tbiéoriquœ. 

Ainsi fut constitu,3 le ~afalogue d'une collection classique dont il appartient 
maintenant à l'industrie nationale de doter la culture de notre France. 

Les œuvres i.n.diqu,ées comme indispieDISables forme.nt un total de
1 
700 ouvrages. 

Sa.rui les désigner toutes, nous pouvons citer tout le grand classique courant 
de Bach à Liszt en passa.nt par Hfl,ydn, Mozart, Beethoven, ·weber, Schumann, 
Chopin, Schubert. Notons au hasard parmi l,es œuvresf dont les unes sont 
tombées dans le domaine public, dont les autres sont encore la propriété de leurs 
éditeurs : les œuvries de Buxtehude pour orgue ; la Messe èn fa, le traité de 
concert de Chérubi.ni ; un choix des clavecinistes ; les œuvr-es complètes de Cou: 
perin ; les études de Cramer, de Ernest, de Baillot, de Duport, de Fiorillo, de 
Gavinies, d'Heller, de Kessler, de Meerts, d-e Kreutzer, de Moschelès, de Pischna, 
de Rode, de Tartini, d'Ala:rd, etc. Citons 2 opéras· de Boieldieu, 4 d'Auber, , 
4 de Glück (Orphée, Armide, Iphigénie en Tauride, Iphigénie en A-1.~lide), 3 de 
d:e Grétry, 2 d'Halévy, 2 de Lulli, 2 de Meyerbeer, 2 de Monteverde, la Serva'!"te 
Maîtresse de Pergolèse, les œuvres complètes de Rameau, 3 opéras de Ros~i, 
4 ~e Verdi (Trovatore, Aïda, Othello, Falstaff .. Ili~ tombés da.Il;s le dom~e), · 
2 d Ambroise Thomas (non dans le ·domai.~e), 9 de W ~gn-er. ,_Menti-onnons_ Z Irato 
de Méhul, la musique vocale d:e Palestrma, des traités· d mstrumentation, de 
fugues, _ des suj.ets de fugues, une école de èhor.al, eitc. . . . . , . . 
. _De son côté, la Chambre syndicale répondit ,a,,u <J1:1es~1o~na1re. L~ éditeurs 

dihg_ents avaient gravé et imprimé 282 ouv.rages de musique classique, plus 
sp.écia.1ement consacrés aux œuvres pour piano, - _ Cl 

Or, nous sommes à même d'observer que sur les 282 volum,~ , "-'?û .~e sont. que, 
de~ doublures de r ecueils -existant parfois dans les cinq ou S'lX editions entre­
prises. · Et cela, se conçoit facilement, le choix de chacun se portant sur la. 
marchandise de vente cer taine. · , . . l' 

L'initiative privée avait donc r éussi à lan.cer 82 ouvrages ut~les. E:t s; on 
remarque qu'une édition claissiqu,e comprenant les 700 ouvrages J_ugés mdispen­
sabl"" . . . . d 2 000 à 2 500 ta..sc1cules sépo.rés, ""'• supp,os,e 1'1mpress10n approx1IDative e • · · 

' "' 
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il faut conclure qu'il reste aiqtueHement en souffrance plus d 2 ,0 e .u O Vol 
établir 1 · Urn~ à 

Muni de ces renseignements authentiques, avoués, M. Dali . 
nouveau 1es éditeurs, Le 19 juin. A cette séance, se présentèrent ~: réunit à 
Enoch Chevalier, Sénart, Rouart, Leduc, Lemoine, Gallet. · Du~ 

Qu'~lait-il advenir d'une longue méditation vivifiée sans doute ' 
et glorieux ex.emples de nos frères combattant et sacrifiant four Par les l'llrl·A­

. ? N'all ·t . . t . t san" p ~ grandeur de la Patne a1 -on pom ,enregis ·rer un vote unan.ïm0 our la 
darité? d'acc1amation et d'.enthousiiasme, ces arrière-neveux des g e de so11. 
geois de Calais allaient-ils édifier lit digue de fer, le bloc inébranlab~!~ds bour. 
· Rien du tout, hélas 1 

Lâ suggestion des fr.ais généraux, inverntair.es et autres profits et Pert 
prévaloir contre la :nJOblesse des ,entraînements et d,es semailles es ~eV.ait 
M. Durand pérsista dans son 'isolement. Si quelques-uns, comme g~andiose,s, 
M. Lemome insistèrent pour l'esprit de sacrifice, de cette union évocat _Leduc, 
vieilles frith_ gilds,' d'a~ttes dont . I,es noms imP?rte~t peu ici, obj.ectèr:e des 
chacun est hbre d-exeroer son commerce comme ,11 lm plaît, envisagèrent l~é que 
tualité de quelque taxe minima de 250 francs frappant l'ent11ée en Fran ve,n. 
chaque 1()0 kilogs de musique imprimés en pays ennemis, de que~ de 
tâxe ·oo 83 francs 33 centimes - p,o~r êtrie précis - sur 1a mu!·que 
gravée en p_ays neutres, d'une !r,anch1se totale devant soulager l'en~~e 
~e nos éditions <;1ans les con~rées. alliées.. On. sollicita 1~ mise en s~:.e 
d' appel d'un certam nombre d'1mpnmeurs · bthographes mobilisés ; 011 pro~ 
contre l'-ëlé-vation constante du prix du papier ; on requit un monopole d'Etat 
pour l'édition française -éparpillée dans les écoles publiques. · 

Les partisans du système de M. Dalimier p~o_p,o~rent sagement une mise 
en commun du personnel des graveurs, la ciréation d un vaste atelier compor. 
tant un outillage perfectionné, des cours d'apprentissage. En raison du nombre 
très restreint des imprrimeri.es françaises disposant de mru::hines r-0tatives qui 
aeules, permettent un débit rapide ,e,t co1l1Séquemment à prix réduit, ils revinrent 
sur l'exploitation de l'usine Rœd.er pendânt la durée de la guerre. Je crois même 
·soit dit ,en passant, que oe projet est sur le point d'être- réalisé. . ' 

On se · préocoup.a de la question du papier - ceit alfa dont la récolte s'effec­
tue chez nous, •en Tunisie et en Algérie, et qui jusqu'à ée jour n'a tro.uvé 1~ 
moyen d'être manufacturé -ailleurs qu',en Angleteroo et en Autriche. 

On affirma l'opportunité d'UJL bumau central d'expansion dans les pays 
,alliés et neutres, ayanit pour objet d'établir des relations directes entre nos 
ag.ents -et les dépositaires étrang,ers, d'aider 'filnsi à la diffusion de nos marchan­
dises. 

Et_l'on p.arla beaucoup de réforme.r les mœurs commerciales. 
Puis l'on se _sépara, comme au 3 mai, sans qu'aucune haute et patriotique 

décision de principe ait troublé la ëonfiante séràlité qui co:tnpéte au · nég,oce 
sec et bien installé. 

Bref, ce fut un échec pitoyable de l'entremise généreuse de M. Dalimier 1 

(A suivre.) 

CH. _'l'ENROC. 
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